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	 Le 1er régiment d’artillerie de montagne (RAM), créé en 1910, est engagé sur plusieurs fronts durant la 
Première Guerre mondiale : la France, l’Italie et l’Orient. Ce sont les actions du 1er RAM sur ce dernier théâtre 
qui seront présentées ici.

	 Contexte

	 Le royaume de Serbie est attaqué en 1915 par les Austro-Hongrois et les Bulgares, alliés des Allemands. Le 
haut-commandement français décide de venir en aide à son allié et crée un corps expéditionnaire, sous les ordres 
du général Sarrail, qui débarque à Salonique (Grèce) le 4 octobre 1915. Les missions de ce corps expéditionnaire 
seront multiples : soutenir l’armée serbe avec l’aide de troupes anglaises évacuées des Dardanelles, contribuer à 
la reconstruction de cette armée après sa déroute et son évacuation par les ports de l’Adriatique, fixer l’ennemi 
suite à l’effondrement de la Russie et enfin ouvrir un nouveau front pour soulager le front occidental.

	 Opérations de 1915 : le débarquement puis la retraite de Salonique

	 La 57e division d’infanterie (DI), appuyée par 
la 5e et la 43e batterie du 1er régiment d’artillerie de 
montagne (RAM), débarque à Salonique le 14 octobre 
1915. Dans la foulée, les artilleurs se déploient sur la 
rive gauche du Vardar pour appuyer le débarquement 
des troupes. De violents combats ont lieu autour du 
mont Kara où s’illustre la 43e batterie, qui sera citée à 
l’ordre de la 57e DI. La 122e DI débarque à son tour le 
14 novembre 1915 avec 3 batteries du 1er RAM (3e, 41e, 
42e). Dès le 22 novembre, les artilleurs ouvrent le feu 
sur les Bulgares dans la région de Vozarci mais malgré 
des tirs très précis qui ralentissent l’ennemi, ils sont 
obligés de battre en retraite, canons portés sous le feu à 
dos d’homme.

Carte issue du livre Le Front d'Orient. Du désastre des Dardanelles à la victoire finale. 1915-1918 de Max Schiavon.
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Le 1er régiment d’artillerie de montagne 
sur le front d’Orient, 1915 – 1918

Le fleuve Vardar. Carte postale ancienne. Collection particulière.

Chef d'escadron Simon Ledoux
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	 À compter du 20 novembre 1915, débute la retraite de Salonique, sous la pression de l’ennemi. Les 
batteries du 1er RAM participent à tous les combats d’arrière-garde et n’abandonnent ni trainard ni matériel, 
malgré des conditions météorologiques extrêmes (-20°C). De retour sur les rives du Vardar, les artilleurs de 
montagne permettent aux divisions d’infanterie de se replier en bon ordre. Puis, elles se regroupent pour passer 
l’hiver dans le camp retranché de Salonique.

	 Opérations de 1916 : la reconstitution de l’armée serbe et la contre-offensive alliée 

	 Rejoints par la 49e et la 50e batterie, les groupes 
de batteries d’artillerie de montagne passent en réserve 
d’armée et participent, durant l’hiver 1915-1916, à 
l’organisation des positions d’artillerie dans le camp 
retranché. Fin février 1916, le général Sarrail décide de 
desserrer l’étau autour de la tête de pont et désigne une 
brigade d’infanterie, appuyée par 3 batteries du 1er RAM, 
pour s’emparer de positions avoisinantes occupées par 
les Bulgares. Au printemps 1916, la 57e DI sort du camp 
et se porte à la frontière serbe pour y organiser le front.

	 Pendant ce temps, la 46e batterie, formant avec le 6e BCA le 6e groupe alpin, participe à Corfou à la 
reconstitution de l’armée serbe. Au cours de l’été et de l’automne 1916, les artilleurs de montagne appuient les 
offensives limitées et victorieuses dans les régions du Vardar, Skra-di-Legen, Florina. L’armée bulgare et une 
partie des forces austro-hongroises sont fixées sur ce théâtre d’opérations.

	 Opérations de 1917 : offensives limitées

	 Au cours de l’année 1917, l’armée d’Orient 
va considérablement renforcer ses défenses 
et organiser l’arrière du front pour préparer 
la reprise de l’offensive. Afin de fixer l’ennemi 
plus conséquemment, le haut commandement 
décide de monter une opération sur le massif 
montagneux du Skra-di-Legen, à la frontière 
gréco-serbe, en mai 1917. L’action de l’artillerie 
de montagne permet une bonne préparation 
de l’attaque de la position, l’ouverture de 
brèches dans les réseaux de barbelés et 
l’accompagnement de l’infanterie. L’offensive 
est malgré tout repoussée et la contre-attaque 
ennemie est stoppée par les tirs français.
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Manutention de caisses au 1er RAM. Collection particulière.

Artilleurs de montagne prenant la pause Remarquez les bats de mules per-
mettant de transporter les pièces d'artillerie de montagne.
Collection particulière.
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	 Dans le courant de l’année 1917, plusieurs groupes de batteries (groupes Garday, Delaporte, Tetu) 
rejoignent le front d’Orient, portant à une douzaine le nombre de batteries du 1er RAM présentes sur le théâtre 
d’opérations.

	 Opérations de 1918 : offensive et rupture du front ennemi

	 Le 1er RAM est réorganisé en décembre 
1917, ses batteries étant désormais numérotées de 
1 à 28. Durant l’hiver 1917-1918, la troupe parfait 
son instruction et les effectifs sont renforcés, en 
vue d’une offensive générale qui doit contribuer, 
avec la mobilisation de l’armée grecque, à accélérer 
l’effondrement de l’ennemi sur ce théâtre. Courant 
mai 1918, une nouvelle attaque sur le Skra-di-Legen 
est lancée avec notamment trois divisions grecques, 
appuyées par le groupe Petiot du 1er RAM (13e, 14e 
et 15e batteries). Le succès de cette opération met en 
fuite l’ennemi bulgare et engendre son effondrement. 
L’armée autrichienne est poursuivie sans relâche 
par les divisions françaises et leurs artilleurs, car 
elle refuse de se rendre.

	 La rupture définitive du front intervient 
à l’occasion de la bataille de Dobropolje, le 
15 septembre 1918. La 122e DI n’arrête sa 
progression que lorsqu’elle atteint la frontière 
bulgare à la fin du mois de septembre. La 
Bulgarie demande l’armistice le 30 du même 
mois. Après l’armistice, plusieurs batteries du 
1er RAM restent dans la région pour affirmer 
le rôle prépondérant qu’a joué la France dans 
la victoire : Turquie, Liban, Hongrie, Albanie, 
Syrie.

	 Conclusion
	 Au cours de cette campagne victorieuse, le 1er régiment d’artillerie de montagne a perdu 22 officiers et 
258 sous-officiers et artilleurs de montagne. 103 d’entre eux ont été tués le 19 juillet 1917 lors de l’attaque du 
navire Etoty par la marine allemande, au sud de Malte. Ils rejoignaient le théâtre par ce biais. Afin d’honorer le 
1er régiment d’artillerie de montagne pour sa participation à la libération du territoire serbe, le roi Pierre 1er de 
Serbie décernera au 93e RAM, héritier du 1er RAM, la médaille commémorative 1914-1918 pour la libération 
et l’unification. L’étendard du 93e RAM porte dans ses plis l’inscription « Dobropolje 1918 » et arbore sur sa 
cravate la décoration serbe.
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Pièce de 75 millimètres en position. Collection particulière.

Colonne de l’artillerie de montagne sur le front d’Orient. Pièces de 65 millimètres de 
montagne tractées à la limonière. ECPAD.
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